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MAILLON important quantau bon déroulement, la sai-son sportive écoulée, duchampionnat national depremière division de foot-ball dans notre pays, l’arbi-trage gabonais est appréciédifféremment par les ac-teurs du National-Foot 1.Notamment les responsa-bles des clubs de D1. Cer-tains, en effet, se sententlésés par le comportementde quelques directeurs departies. Le cas du club mi-litaire, Missile FC (5e auclassement général), quitrouve «  très  moyenne  la
prestation  des  arbitres  ».Pour un de ses encadreursque nous avons jointavant-hier soir, les arbi-tres, qu'il dit «  affiliés  à
quelques  présidents  des
équipes nanties », faussentsouvent les résultats desmatches. «  Je  n’ai  pas  été
content des arbitres la sai-

son  écoulée  », martèlenotre interlocuteur.Bosco Alaba Fall, présidentdu Centre Mbérie sportif(CMS qui a terminé à la 7eplace), a une appréciationnuancée. «  Sans  pour  au-
tant affirmer que la presta-
tion  des  arbitres  a  été
excellente, je reconnais qu’il
y a eu une nette améliora-
tion par rapport à l’édition

précédente », estime le pré-sident-fondateur du CentreMbérie sportif. Se référant,quant à lui, aux statis-tiques, le premier respon-sable de la commissiond’homologation de la Liguenationale de football pro-fessionnel (Linafp), Ro-muald Mougheka, indiqueque « la prestation des ar-
bitres est tranquille, malgré

l’existence de quelques bre-
bis… ».En vingt six (26) journéesdu National-Foot 1, les ar-bitres ont officié avec bon-heur 182 rencontres. Et endépit des contestations decertains acteurs (joueurs,encadreurs techniques,supporters, etc), fort heu-reusement teintées sou-vent des relents de

"fair-play", les officiels ontle mérite de n’avoir pas eudes réserves sur des fautestechniques. Comme dans lepassé. Un bon point du faitqu’ils se sont réellementaméliorés. Ou bien, s'agit-ild'une méconnaissance desrègles du jeu par les clubs ?Non, nous répond CarinFred Landou de la direc-tion communication de la

Linafp. 
« Malgré le redimensionne-
ment  qui  a  atteint  tout  le
monde,  les  arbitres,  dans
l’ensemble,  se  sont  bien
comportés. Les matches dé-
cisifs, notamment Stade Mi-
govéen/Nguen’Asuku (4-0)
marquant  le  maintien  en
D1 ou la descente en D2 et
officié par Patricia Obone,
sont allés à leur terme. Sans
plaintes  », atteste CarinFred. Ainsi l’instance faî-tière du National-Foot 1 aprimé quelques officielsdont Eric Otogo (meilleursifflet de l’année). En fa-veur d’une cérémonie bap-tisée « Ndambo d’Or 2016».La nouvelle saison se pro-filant à l’horizon, chaquearbitre doit se remettre encause. Non seulement ens’inspirant sans complexedu comportement de sescollègues et des enseigne-ments reçus. Mais aussi enassistant aux différents sé-minaires de formation. Eten participant aux stagesde recyclage pour accéderaux grades.

L’arbitrage apprécié différemment 
Football/Championnat national de première division
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Une bonne condition physique s'impose aux arbi-
tres.
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Eric Otogo primé meilleur sifflet de la saison écoulée
par la Linafp.
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LE hasard a voulu que lesdeux clubs relégués en D2(l’USO et Nguen’Asuku)soient parmi ceux qui ontle moins mis en valeur lesproduits de leur forma-tion ; et que le champion(CF Mounana) et son dau-phin (Mangasport) restentdeux des références natio-nales en la matière.Les deux premiers cas figu-rant parmi les écuries depremière division répon-dant peu aux exigences dela Linafp en matière de for-

mation, on relève peu dejoueurs sortis de leurmoule et utilisés durantcette saison.C’est également le cas deMissile FC, Akanda FC,l’Olympique de Mandji et leStade Mandji qui ont trèspeu sollicité les athlètes enprovenance de leurs pe-tites catégories.Tout le contraire du CFMounana, le champion duGabon 2016, qui a large-ment puisé dans son vivierdurant ses phases plus oumoins victorieuses.De Patrick Menene MeKosso à Aaron Salem Bou-pendza, en passant parLouis Ameka Autchanga,

Thomas Obounet, les ju-meaux Léonard Thierry etLéon Brice Nkori, MartinMayoulou Mboula et FahdNzengue Moubeti.Alors qu’à Mangasport, oùla moitié du onze-type il-lustre la tradition qui atoujours fait une part belleaux produits locaux, RoyAboubacar NdoutoumouKone (9 buts et deuxièmemeilleur réalisateur del’équipe en championnat),Vivien Inounou, Clech Lou-filou Ndela et Valdo WilnerBitsaka Mabikou, se sontajoutés à Edmond Mouele,Samson Judicaël Mabedi,Cédric Boussoughou Mabi-kou, Constant Sherry Obia

Pieme, Romuald NtsitsiguiEwouta et Laurhian Kant-souga. Pour maintenir lesMineurs au haut de l’af-fiche, malgré la perte dustatut de double championsortant.Si pour leur part, l’AO CMSa fini dans le ventre moudu classement, et que le FC105 a évité la relégationd’un chouia, leur vivier aune fois de plus servi.Les Cémésiens se sont no-tamment plus ou moins ap-puyés sur Loïc AssameNguema, Medwin BitegheMendame et YannickMoussounda Ivounda, enqualité de joueurs de base.Tenté de relancer Rich

Mvele Ebale, le fils pro-digue revenu à la maison,et de lancer Druly SteevenMoussounda, Danny Je-hann Mihindou Boubala,Wilfried Boussamba Mba-dinga et Kevine MichelGlenn Eloue Aunouviet. Chez les Canonniers, Par-fait Pierre Ondo Nze, CurtisBruny Mouele, WesleyRode Kama, Kevine KlaineMbakogo Ngouas ontmaintenu une tradition da-tant des années 80.A l’USB, Junior BayanhoAubyang, Calixte Assou-mou Eyele, StéphaneHeyong Essono et ClaudeMerlin Mve Minto’o ont étéles garants de l’esprit-mai-

son.Du côté de l’AS Pélican, Do-nald Nze, Gauthier Mam-benda et Mario BernardMandrault ont été parmiles artisans de la troisièmeplace historique occupéeau final par le Pélécanidédu Moyen-Ogooué.Réputé pour donner lachance aux jeunes, Rigo-bert Nzamba s’est appuyésur Yann Ulrich Mou-douma et Darlin GinolaMakosso Obouily pour ac-compagner Prunel Bouti-tou et le reste de sestroupes dans la mission dumaintien accomplie haut lamain par Port-Gentil FC.

Mounana, Mangasport et CMS fidèles à leur réputation
Politique des jeunes
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LA soif excessive du pouvoir parquelques jeunes compatriotes,constitués dans un groupusculede dissidents avérés, plonge, de-puis plusieurs mois, le taek-wondo gabonais dans une graveléthargie. Une crise qui, par rico-chet, enfonce cette disciplinemartiale dans une instabilitéquasiment chronique. Oui, de-puis plusieurs années, les man-dats des différents bureauxfédéraux qui se succèdent, nevont pas à leur terme. Par lafaute d’une direction techniquenationale qui, dans une parfaiteconfusion des rôles entretenueavec la bénédiction de quelquescadres du département desSports, croit détenir la longévitésportive de chaque président fé-

déral.La capacité de nuisance du « fai-
seur  des  Rois  » est cependantconfrontée, actuellement, à la vé-rité. Celle des règles du jeu éta-blies. En effet, l’article 43 del’arrêté ministériel n°983 du 08octobre 2001 qui dispose que
« les membres du bureau dissout
ou  démissionnaire  ne  peuvent
être  candidats  qu’après  deux
mandats  successifs  », écartequelques promus. Lesquels sonttombés également dans le piègede l’article 48 des statuts de laFédération gabonaise de taek-wondo qui énonce, quant à lui,que « les membres du bureau dis-
sout  ou  démissionnaire  ne  peu-
vent être candidats ». L’élection des dissidents étant

donc irrecevable, comme l’a in-diqué Martin Lafleur EndamneObame (candidat malheureux àl’élection du 4 juin 2016), il estclair qu’il n’y a aucun bicépha-lisme  à la tête de la Fédérationgabonaise de taekwondo. Augus-tin Mouinga Ondeme demeure etreste le seul président fédéralélu démocratiquement, confor-mément aux lois qui régissentcette discipline martiale. Tant auplan domestique qu’internatio-nal.
HUMILIATION. N’empêchequ’au-delà de cette légalité,notre taekwondo, fragilisé pardes prétentieux incontourna-bles, vient de perdre ses lettresde noblesse. A la 31e édition des

Jeux olympiques « Rio 2016 ». Oùle porte flambeau de la déléga-tion gabonaise, Anthony MylannObame, orphelin de ses diri-geants, a connu ses pires ins-tants d’humiliation. Sans sonprésident fédéral qui s’occupegénéralement de tous les méca-nismes administratifs, particu-lièrement le tirage au sort,Anthony, médaillé d’argent auxJeux olympiques de Londres en2012, n’a eu que son encadre-ment technique, limité malheu-reusement aux missionstechniques, pour le soutenir et legalvaniser psychologiquement.La direction technique nationaleet ses partisans portent doncune grande part de responsabi-lité dans l’échec du séjour brési-

lien de notre athlète.Oui, ce dernier, jouissant pour-tant du soutien du mouvementolympique gabonais, a été sé-rieusement fragilisé moralementpar la crise locale de notre taek-wondo. Une discipline qui, au-jourd’hui, a le regard rivé, entreautres, vers le comité nationalolympique du Gabon (Cnog). Carsa neutralité qui impose le res-pect scrupuleux des règles en vi-gueur, est sollicitée pour mettrefin, avec le soutien de la tutelle,à la déstabilisation et la fragili-sation du taekwondo gabonais.Une matière qui souffre de lajeunesse et du fanatisme de cer-tains de ses dirigeants, en proieau déficit de sagesse et de pro-fessionnalisme.
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Mettre fin à la déstabilisation et à la fragilisation du taekwondo gabonais 


